
LE PRIX COURANT

POLITIQUE D'AFFAIRES sins n'avaient nullement été appré- 1leurs suivent, bien les inst-ruct-iolns
ciés. Il vaut, mieux (lire lit vérité ýdu dlépartemîent, (le l'Agriculture

Le gouvernement est entré dans plutôt que (le selmballer et croire ;que nons avons deiciètrenilet%Pt-
nue voie pratique pour provoquer, que tout ce (lue nous pourrons ex- 1 Iliée-4 dlans notre Jonirlal, aiOtii5fOiU-
<le la part de l'Angleterre, une de- pétiier en Angleterre sera accepté i es cer tains (Ile, dès l'aninée pro-
wande plus grande (le produits plus les yeux ferni(i pat-ceque les expé- icliaine, elle pénétrerotnt 011 fliiniet-
variés de notre sol et (le notre in- <itions viendront dlu C'anada. ýses quantités, sur l'es; divers marchés
<lustrie agricole. Pendant cinq mois Certes, nos î)rod itLs auront la aniglais.
-onsàécutifs le département le l'A- préférence sur le marché anaglais ijq LaVraie politiqune que niotas atf-toni-
griculture a tait di1riger -sur le quanad ils viendront eti lutte aveeldons <le nos gouvernîît-s, est, une
Royaume-Uni du b)eurre (le crêixue- (les p)roduits européeas, car il faut. politique d'affaîires qui enrichisse
rie, des poires, les -pêches, dles prut- reconnaître aux Anglais cette qua- i not re agricuil lte not-re c'ommnerce
ies, des raisins ou les tomates. Ces lité <ju'Ils favorisent (le tout leur et nos indu stries ; elle vauit mieux
envois fiaits sur navires à comparti- pouvoir l'indlustrie et le comnmerce (le q (ue la politique de' lialti' i(aui nie pro-
ients frigorifiques sont- arrivés en leurs colonies au ilêtiinieta atred<es. lite qu'à quelques ntvridLné

hon état chaque fois quel I'emballage pays producteurs. Nons en avons la, à la poursuit'e <les lîlaves et, île: Itoul-
n 'était pas5 trop défectueux et ont praeuve <litns le coininer<-e les thé.. nurts et dont. la scille p&uiPlit
donné satisfaction. Jusqu'à présent Avec quelle Science, avec quel La- est, <0te pr d<re part, . la curée. Nous
on nie s'était guère occupé que dles lent., avec quiellelpers.,évérancein'ot- .sito Si cesaneî iéie ttt
expéditions de fromage, le heurre ils pas combilattu et ne( combaat.tent- spectacle paeu fait, pour inous l'a ire
et de pomme-S. -- ils* pas encore aond'lniles t liés; dévier <le la l igne qlue nous avons

Le fromage catiadien a, dlepu is <le Chine et. dui *Japona depuis qtî" ils t'oljon rs su ivie daîts1 cejiutrial.
longtem ps, conquis droit <le cité sur sont paa'ven us à culliver stur uînie Sans tnous occupet dle la ruileuiri
les principaux mnarchiés <le consonr- vaste- é<'lîel lF la famteuse plan te -de tîo.4 go>t verniait 1-s nouts 11ti 0111 O
anation dii Royaume-UJni. Le beurre <dans les Intdes et. dans lIle de' mies, t.oujours adressés à euix pour
qui, pendanat un cerftin temps avait Ceylan. l)epti is lors, il n'y a pltus, qu'ils servent, les itîtérêt- 5 <1t ,Y
trouvé sur les mêmes marchés une p>our eux que' les thés <le c.es dleux i avanit, ceutx <les particuliers. N-foas
certaine faveur, avait été délaissé proveniances ; ils les vanîtent tarbi;.avots tounjours ptrétend(lîl te lesd<is.-
dlepuis, les moyens- de transport et orbi, nota s<'îaleitent (latas I 'éteci- ti tiit iolîs <le partis ta 'etaiett la îaluil
n'étanat pas des meil leurs, puisque <lue dlia vaste emxpirie britanniqune, pat dî t*îî 1 que des listi itet jotas4
les navires étaient dépîourv us dles mtais dans le montde enti1er. '<(le îîer4oa al ités-et que les liersula
chambres froides nécessaires àt sa. Mais, pount- (Itae nos pr<>d i t.s aienat. tiali tés <devaienit d ispaaître <'ta pré-
conaservation pendant un t rajet as la préfértence il faudra qu'ils aienat; scîlce <le ce q Oi est, tva.ittirelix au
sez long et parfois peu favorable les qîualité.s requîises par le <0115<)ti- pýs
sous le rapport le la temtipératu re. mat etr et (Ille les ptrix puaissent ri- MaIais aous nie ruiaîreîîoîs guè~re

Les coin part.iîien ts (le refrigêi'a- val iset- avec -eux dles fou rnisseurts touît ce brui iluae fotît qunelque per-
fi-on ont modifié la sittiationi, etimai n- a<-tutels <le l 'Antgletecnte. bOlIt ages4 pour alî t ire sur eu Cix I'
tetxaat que les conasomimateurs <le la l'ouir le heurt e, La qjutalité dlépend >t.eltati<n <l'aun pubi (> lui a plus1 lie-
Gnande-Bretagne otat pli goûter nao- ( le naos fabîricant s , nous crîoyonts soinî de c'almiie et, (le t raniqii hté quta
Ire beurre dlants de mîeilleut-es co.'uta a'ils <-ontnaissenat as-sez leuir propr~ie <l'agi tationi. D es tlî('cîînt eîa ts, oîa ei
<itions et l 'appréciet- à saj uste va- iltîtért-ét piouiaîne rien niégl igée; a fil trotuve parlt'ti et, t oujoîurs, iais <'es
leur, nous naavons qu'à bienî atgu - tcl prouie iii et i leurt-e aussi piarfa it. maéconîît ents soit. *t 'it aut min ii t-
t-en des ex portationîs fiat t-es, surt-11a îssi b<ieîînoaIléaus régtuli er t rsaîsqu'ils pa-u"u-heiît pourt leur
t ont si, commîae nouns le crioyonîs, lesj danîs sa textutiie, sa <.cou~leur î' î8t. sl saint îfhiaî.(îî que< pourt celtui de la
vréta>enies s'a t ta)eui t (le plu <s 1, îAîî ' ~ ~ ~ dt- *~ u s e Le.rîi : >1 c- t<i <le là
ptlus à aaatéhaix-<r leur failîriattioni ci,iiîîeîta-k, actuellemienttt le-s, plus <lue je' mi'y tameýt2te,'' et-- tellemntt
profitant des conîseils qlui leurt sonît t'éîaîtl tas stirt les. titaniés ant- vieux quta'il d1evrîait ilie pli prenadrte
donnés et en appor-tanat touts lettrs glais. <3oiintae prîix, <>11s po<ua- peson lpar' suise et îaet lelicii
s-oi tas'à la amanutaten tiona <l(~ n le evous Itter avaa tagve seuit a vee trer qune I ' l iênfre i-s inhon la ré-
si dlélicat <lu'est le beur-re. les I)ro<luit$- <lanxiis, c,îîr noîus probationi <le <'ceix qutai save'nt <Ile

L'envoi de nos fruits, prinicipale- avonts ca înot re ]ÀNveur t'ut le loyer- 1 c'est dlans l'or-drae et, la paix seuils
itentd<es raisins et les toîîîaites a été- <les ter-nes est 4 tamis élev itlatl(t.Il ' ay ptat trsc- etgru
t oute une révélation pouri le coni- D)aneartk ; -l'e prtix ilce vachies lai-, (tir.
tîterce auglais et, là aussi, nIous le-1 tièt-es est égalieîîtîeu tiot re faveu r.:
vouis anons attendlre à an couranit I! det/a<ifférence (lu prix <lu EN CO(>RE LES 1111 A ItM AH' ENS
tUaIt-aires régulier, bien uie, pouîr le. transport qlui est l)lus que couipex- -

raisin cepentdanat, les palais ne sé par les deux avanîtages lut nouas Les Ilharinaciets dle Maontréal f'ont
soient pas encor'e prépiarés potil r le veltous dI'indiq1 uer. D)onc, ene<,re'circuler utie. pét itioni pour~~ <eltiata-
goût et l 'anôtme pal-ticnuliers au rai-' unle fois, il nle dlépenud que <le anus (lei- i la L,égislature de< tie p ais i'i
sit Prodluit sur le sol anaiéri(;Lill. d 'accaplarer le mar-'hê tli pou r fier I 'A etc dle l'laattaaie danas le but
Quelques enthausi-astes pi-étendent,' les beûra-es et anons devons y arri- le perttaettre aux Epiciers <le vendre
qlae déjà le raisina canadien est trou- iver à bref délai enî v mettant cha- les maéd<icamîenîts lat-evetês.
'-ê supérieti en A ugleterre au raisin: clain (lu nôtre. Tous. les pa-îa-iassignaeront.
espagnol, au double poinat le %-ue! Quanat aux fruits, les poires, les, la, <dasciplinme et Vespnit de corps
dui goût et <le l'aarôak Nous 1'-îe prtunes, et les pêchies notamiment, ils ,leur cea touît utae loi, par-ait- il. Néali-
nons, pour niotre part, naotre iîa<îé- i acquerront vite, miaintenant qu'ils moins notus pouavonîs aflinier que
dlité sur ce point, car taons savtins y sont cotanus, la wniie place lite _bon nomabre (le phîarmîacienas blâmîent
<lue les goûts ne ciatagent pas si ra inos pommes ont conquise en Angle- -ouvertement le bureau de l'Asso-
pidement et, d'ailleurs, taons avutas terre. .ciation pharmaceutique de la Pro.
1U que sur certains marchés nos rai - 1 Pour les tomates, si les pnoduc- vince de Québec d'avoir adopté une


